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Les journaux dits à informa-
tions ont, depuis quelque temps,
la main malheureuse.

Ils annoncent la mort des per-
sonnes qui se portent comme
vous et moi.

Je me suis souvent demandé
ce qui devait se passer dans l'dme
d'un monsieur qui, tout d'un
coup, au moment 'ù il vient de
bien déjeuner, lit dans une ga.
zette:

-"Qu'il est mort depuis le
matin."

Ce monsieur doit évidemment
éprouver un moment de surpri-
se - et d'émotion.

Il Ee tâte d atord nai:relle--
ment, court à tie glae et se
dit:

- Mais pourtant j'e.\it je
palpe nia chair et je vois mes os,.

Puis soudainement, il lui ar.
rive dans l'esprit cette idée dé-
sagréable mais naturelle:

-Si on aninnonce ma mori,
c'estq'on croit savoir que je suis
malade, et si, en effet, j'etaes ma-
lade,et si j'avais une maladie
mortelle que mon entourage me
cache !

Et le monsieur se sent 1l'ir,
ses jambes l'abandonineut.

Et il reprend:
-J'ai une maladie mortelle,

plus de doute 1 Ma famille ne
me le dit pas, mais tout le mon-
de en convient, excepté moi. Le
journal se trompe de quelques
jours en annonçant ma mort,
voilà tout!

Et il faut beaucoup d'éloquen-
ce et de bonnes raisons pour ar.
ri er à prouver au monsieur
qu'il est dans l'erreur et que tout
ce qui est imprimé n'est pas la
vérité'méme.

Encore le monsieur a t-il pas.
sé uelques jours désagréables.

u ai pourtant connu autr fois
un bhème qui a prisla chose du
bon côté..

On ne sait par quel hasard, un
matin un petit journal aunonce
sa mort.

-Ah 1 bah t fait le bohéme en
lisant la nouvelle sans se décon-
certer 1

3 1I saute sur une plume et écit
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Ne pas trop se pencher.

Le même Guibollard, qui n';' pris qu'un billet à la lote-
rie de Lille, a appris que son numéro était sorti et qu'il
avait gagné un lot de 5,ooo fr.!

Quelqu'un le felicitait de sa chance.
-Ma chance, vous parlez de ma chance, répliqua aigre.

ment Guibollard ! Je suis au contraire, très malheureux.

-Evidemment, je gagne 5,opofr. avec un' billt. C'est
bien. Mais si j'avais, été-vrainent hcure'ui j'aòrais pris
cent billets et à l'he.ar actuelle, je serais à la tête db 500,
ooo fr.

Quelle gigne4
.-

Ne pas masser trop tort.

I ______________________

Unvieux brave homme se plaignait à un ami d'êtr
presque sans fortune.

-N'avez.vous pas un emploi de cinq mille francs ?
-A peu près, mais j'ai trois filles.
-Eh bien, vous avez de quoi vivre...
-Oui, <tristement) mais je n'ai pas de quoi mourrir.
Cette façon d'exprimer la préoccupation que lui causai

l'avenir de ses enfants ne vous parait.elle pas fort tou
chante ?

On causait des nombreuses hnperfections de ce ba
monde.

-Décidément la création a été ratée-...
-Ecoutez donc ! eu égard à l'état dans lequel était L

science à cette époque-là...

au rélactetir en cher dui petit
journailla lettre suivante:

" Monsieur, vous aii-oi:cez pe
matin que j'ai cessé de vivr.
Vous étes un journal trop sérieux
et trop bien informé pour que ce
n;e s'it pas v:'.

-1Seulement, vous avez o bli-é
le dire qu'il nie manque 50
fraues pour me fîire entrrer.
Je compte sur votre obligeance
pouri me les envoyer cr0qttue-
mort restant.

"Signé : feu X..."

ERNEST L\l.

Entre Ionulevard1 iers:
- Qu'est deveniu ce Ià ivre

Z... ? Il y a plus de deux aus que
je ne l'ai vu.

- il a perdu beucoit d'argeit
à la Bourse, et le krach l'a reut-
du presque imbécile.

- Alois, il a gagné. Aupar-
ravant il l'était lotit à fait.

Un Anglais, à longa favoris
roux, arrète unjoyeux gav:oceio,
rue de livoli.

- Volez-vô dire à noâ où est
la colonne de juillet ? '

- Place de la Bastille, mon-
sieuir le nilord, à moins qu'elle
n'ait déménagé depuis le for
mai t

Faubourg Montmartre, le co-
cher des Pomp2s funèbres accro-
che, en passant, un modeste fla-
cre et manque de le renverser.
L'automédon du chur numéroté

a se dresse furieux sur son siège
et accable d'injures le maladroiL
Cependant, son rééertoire s'épui-
se, il s'interrompt pendant quel.
ques secondes, puis, faisant de
ses mains un port -voix, crie à
plein gosier:

- é' va doncI... Pavillon-
Noir t...

-Il s'est parié des centaines de cha.
peaux sur le résultat de l'éleCtion do
Lval. Inutile de dire que les gagnants
ont résolus d'un commun accord d'aller
se les procurer au grand établissement
de Derome et Lefrançois, 614 Rue Sto
Catherine, où se trouve l'assortiment
le plus complet en cette ,branche de
commerce.


